
 



C’est l’amour que le Sweet orchestra célèbre cette année dans plusieurs pièces 

qui laissent libre cours aux élans romantiques. 

 

L'amour pastoral avec Daphnis et Chloé de Maurice Ravel, œuvre inspirée d’un 

roman bucolique de la Grèce Antique. Situé à la fin de l’œuvre, l’extrait choisi 

correspond à la danse majestueuse du Berger Daphnis et de sa belle Chloé, 

célébrant avec faste la victoire triomphante de l’amour et du Dieu Pan dans un 

crescendo majestueux de notes virevoltantes.   

 

L’amour de la patrie , ensuite,  avec le célèbre poème symphonique de Smetana 

La Moldau, où le compositeur tchèque embarque les auditeurs le long du 

périple de la petite rivière Moldau à travers les villages et campagnes tchèques 

bruissant de danses folkloriques et de tourbillons d’écume. Alors que la rivière 

poursuit sa course folle vers sa bienaimée Prague elle croisera les festivités 

d’une noce paysanne avant de se jeter avec passion dans les bras de la belle 

Praha et de poursuivre son périple plus apaisée. 

 

L’amour en chanson, enfin, mis en lumière par la voix envoûtante de Véronique 

Pain dans des airs, allant de Bellini à Piaf. 

 

Un programme intemporel donc, festif, passionné et flamboyant que nous 

avons le plaisir d’interpréter pour vous… 

 

 



 

Programme 
 

 

 

2e Suite du ballet Daphnis et Chloé (1909-1912) 

environ 18 min 

Musique : Maurice RAVEL 

 

Lever du jour 
Pantomime 

Danse générale 
 
 

 
 

La Moldau, 2ème poème symphonique du  cycle Mà Vlast ( 1874-1879) 

environ 13 min 

Musique : Bedrich SMETANA 

 

Naissance de la Moldau 

Chasse dans la forêt 

Noce campagnarde 

Clair de lune-jeux de nymphes 

Les rapides de Saint-Jean 

La Moldau élargit son cours- 

La Moldau se jette dans l’Elbe 

 

 

 

 

 



Soprano : Véronique PAIN 

Arrangements : Romain BASTARD 

 

Casta diva, aria- cavatine, extrait de Norma (acte 1) 
 

Musique : Vincenzo BELLINI  
 
 

Les chemins de l'amour, mélodie, 1940 
 

Musique : Francis POULENC, paroles : Jean ANOUILH   
 
 

La foule, chanson, 1958 
 

Musique : Ángel CABRAL, paroles : Michel RIVGAUCHE 
 
 

Hymne à l’amour, chanson, 1950 
 

Musique: Marguerite MONNOT, paroles : Edith PIAF 
 
 

Les feuilles mortes, chanson, 1949 
 

Musique : Vladimir KOSMA, paroles : Jacques PRÉVERT 
 
 

La Bohème, chanson, 1965 
 

Musique : Charles AZNAVOUR, paroles : Jacques PLANTE 
 
 

Je te veux, chanson-valse, 1903 
 

Musique : Erik SATIE, paroles : Henry PACORY 
 
 
 

 



Echappées romantiques 
 
2ème suite du ballet Daphnis et Chloé 

« C’est un chef d’œuvre, mais ce n’est pas un ballet. C’est la peinture d’un ballet. » C’est en 

ces mots que Sergei Diaghilev, impresario des ballets russes et commanditaire de l’œuvre, 

s’adressa à Ravel lors de la première de Daphnis et Chloé donnée Théâtre du Châtelet en 

1912. 

Du ballet dont le livret est inspiré du roman éponyme du poète grec Longus, narrant l’idylle 

de deux orphelins élevés par des bergers ainsi que les épreuves qui vont s’opposer à leur 

union, Ravel a extrait deux suites pour orchestre, dont la deuxième vous est présentée ici.  

La pièce s’ouvre sur le Lever du jour, le chant des oiseaux annonçant l’aube et la nature 

s’éveillant peu à peu, qui se répand dans tous les pupitres de l’orchestre, jusqu’à ce que la 

lumière jaillisse dans une apothéose sonore. Cette célébration de la nature et de l’amour 

naissant donne au compositeur l’occasion de déployer de sublimes palettes de couleurs et 

de textures. Ici Daphnis passe du désespoir à la joie en retrouvant sa bien-aimée auparavant 

enlevée par des pirates. Dans la Pantomime, il reconnait l’intervention de Pan et les deux 

amoureux, pour le remercier, miment l’amour du dieu et de la nymphe Syrinx, transformée 

en roseaux et dont Pan a fabriqué sa fameuse flûte. L’union de Daphnis et Chloé est 

finalement célébrée dans une grande bacchanale devant l’hôtel des nymphes lors de la danse 

générale. 

« L'amour ne s'élève jamais au-delà du licencieux » asséna Ravel à son amie, la pianiste 

Marguerite Long.  Il semble pourtant qu’à travers Daphnis et Chloé, le compositeur trouve le 

moyen de dépeindre merveilleusement ses passions.  

 

"[...] Tout est silencieux. Seul, le murmure des sources gonflées par la rosée ruisselant des 

rochers se fait entendre, avec le chant des oiseaux et, au loin, les cris des bergers conduisant 

leurs troupeaux. Peu à peu le jour se lève. Daphnis s'éveille et regarde autour de lui, à la 

recherche de Chloé. Elle apparaît enfin, entourée de bergers et de bergères, et ils tombent dans 

les bras l'un de l'autre. Un vieux pâtre explique que Pan a sauvé Chloé en souvenir de la nymphe 

Syrinx qu'il aima jadis. Daphnis et Chloé miment alors l'histoire de Pan et de Syrinx, sur un 

accompagnement de flûte solo. La scène se termine sur une étreinte des deux amoureux 

qu'entourent bientôt tous les bergers et bergères dans un joyeux tumulte, une bacchanale 

finale célèbre le triomphe de l'amour.[...]" (Ravel) 



La Moldau 

 

Lorsque Bedrich Smetana compose Vltava en 1874, il a 50 ans, et il vient de vivre l'une des 

pires expériences de sa vie personnelle. Très gêné dans son audition depuis quelques mois, 

avec des hallucinations auditives, il est devenu totalement sourd le 20 octobre. Il racontera 

en musique cette angoisse atroce pour un musicien dans son premier quatuor, quelques 

années plus tard. 

A peine devenu sourd, incapable de diriger un orchestre ou de donner des leçons, métier 

qu'il avait exercé pour vivre depuis ses débuts, obligé de démissionner de son poste de chef 

à l'Opéra, Smetana estime qu'il n'est pas fini comme compositeur, et immédiatement, il se 

met à composer une grande œuvre en l'honneur de son pays. Má Vlast (Ma patrie) est un 

cycle de six poèmes symphoniques. Fidèle à ses convictions patriotiques, Smetana évoque 

l'histoire et les paysages de son pays, la Bohême. Le second, Vltava, est la pièce la plus 

célèbre du cycle, connue également sous son nom allemand La Moldau (Die Moldau). Vltava 

est le nom de la rivière qui traverse Prague et une grande partie de la Bohême avant de 

rejoindre l'Elbe dont elle est un affluent. La pièce se constitue de tableaux évoquant les bois, 

les danses paysannes (rythme de polka) et les nuits magiques de la Bohême.  

"Deux petites sources jaillissent à l'ombre de la forêt, l'une chaude et agile, l'autre froide et 

endormie. Elles s'unissent. Leurs prestes vaguelettes clapotent entre les cailloux et vibrent au 

soleil. Dans sa course hâtive, le torrent devient une petite rivière, la Vltava, qui se met en route 

à travers le pays tchèque dans un bruissement toujours plus ample.Elle traverse les fraîches 

prairies où le peuple chante et danse au son des notes campagnardes. Au clair de lune, les fées 

des eaux, les roussalkas, y rondent et s’y ébattent sur le flot argenté, dans lequel plus loin se 

mirent les châteaux revêches, contemporains de la vieille gloire et des vertus guerrières. Dans 

les défilés de Saint-Jean, elle écume en cascade, se faufile à travers les rochers et fend les 

vagues contre les rochers épars. Puis s’étalant dans son lit élargi, elle roule majestueusement 

vers Prague, où l’accueille Vysehrad, antique et solennel. Ici, en pleine force et gloire, le 

Vysehrad se perd aux yeux du poète dans les lointains infinis. » (Smetana) 



Véronique Pain 

Soprano 
 
 

Véronique est appréciée pour la clarté lumineuse de son 

timbre et son expressivité scénique tout en contrastes. 

Elle se forme dès son plus jeune âge à l’art dramatique 

auprès d’une compagnie lyonnaise ainsi qu’au chant 

lyrique. Après son cursus au Conservatoire de Lyon et au 

Centre de la voix, Véronique part à Londres compléter sa 

formation à la Guild Hall puis poursuit sa formation auprès 

de Marie-Thérèse Buiton-Rivoli (Italie), et de Marcin Habela 

(Genève). 

Elle se produit sur les scènes de Lyon, Dijon, Annemasse, Carcassonne, de Lozère 

et de la Drôme, où elle apparaît dans des opéras : Constance dans les Dialogues des 

Carmélites de Poulenc, Sylvie dans La Colombe de Gounod, la première dame dans 

la Flûte enchantée, Frasquita dans Carmen, miss Helen dans Lakmé, mais également 

dans des opérettes : Hélène dans Rêve de valse, Véronique de Messager, Constance 

dans la poule noire, Elle dans L’Amour masqué, Aspasie dans Phiphi, et tant 

d’autres… Diversité qu’elle fait d’autant mieux ressortir dans les différents récitals où 

elle se produit également. 

Véronique Pain est une artiste lyrique complète et passionnée à la fois de voix et de 

scène, ce qui la conduit naturellement à la mise en scène en parallèle de sa carrière 

de soliste. Le lien qu’elle sait créer avec le spectateur est direct, vrai, profondément 

joyeux. 

Elle est par ailleurs fondatrice d’un festival de musique lyrique au château Le Passage 

en Isère, et présidente de l’association d’art lyrique Almaviva. 

 
 



Gaétan Néel Darnas 
Direction musicale 
 
 
Issu d’une famille d’artistes lyonnais, 

Gaétan Néel Damas commence 

l’apprentissage de la musique par 

l’étude du violon aux Conservatoires de 

Villeurbanne et de Lyon avant de se 

perfectionner avec Marie-Annick 

Nicolas et obtient le diplôme d’état de 

professeur de violon. Il achève avec 

succès ses études d’écriture, 

d’analyse, de contrepoint, d’histoire de 

la musique et de musique de chambre 

au Conservatoire régional de Lyon et 

débute l’étude du cor d’harmonie. 

 

Dès 1999, il est initié à la direction d’orchestre par Yves Cayrol et Jean Marc 

Cochereau. Jusqu’en 2007, il poursuit son apprentissage au Conservatoire de Dijon 

puis de Lille dans les classes de Jean-Sébastien Béreau. Il obtient le Diplôme d’Etat 

de direction d’orchestre en 2012. 

Il a débuté sa carrière de professeur de violon dans les écoles de musique de la 

couronne lyonnaise et assuré, pendant 7 ans, la direction de l’Ecole de Musique de 

Marcy l’Etoile & Charbonnière-les-Bains. Durant cette période, il a co-fondé et dirigé 

ECOLY, un orchestre transversal entre plusieurs écoles de l’Ouest lyonnais. Cet 

ensemble est, aujourd’hui encore, considéré comme un modèle de mise en réseau 

d’écoles de musique au sein d’un même département. 

 

Animé par le désir constant de rassembler les talents, il fonde puis assume la direction 

artistique et musicale de !’Orchestre de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon (de 

2008 à 2012) ainsi que le Sweet Orchestra [in Lyon] (depuis 2010). Sa curiosité 



musicale le conduit à créer plusieurs œuvres de jeunes compositeurs tels que Jean-

Philippe lchard et Sophie Dufeutrelle. 

Sa passion pour le chant, la voix et l’opéra l’amène à rencontrer Jean-Marie Curti, 

directeur musical de l’Opéra Studio de Genève, dont il devient assistant en 2010 et 

en 2011 dans le cadre de l’Académie Europa Musa. Parallèlement, il dirige le chœur 

amateur Piccolo Caro entre 2008 et 2012. Il étudie actuellement le chant au 

conservatoire d’Evry avec Renaud Drouot. 

Depuis 2012, il est coordinateur du département Diffusion et pratiques collectives au 

sein du Conservatoire de Musique, Danse, Art Dramatique et Arts plastiques de 

Sainte Geneviève des Bois (Essonne) où il dirige, chaque semaine, une quinzaine 

d’ensembles instrumentaux de tous niveaux. Il assume également la direction de 

l’orchestre d’adultes du Conservatoire du Xème arrondissement de Paris depuis 

2012. 

Au fil des années, ses expériences lui ont permis de jouer dans divers pays 

européens (Allemagne, Autriche, République Tchèque, Italie, Suisse, Espagne et 

Portugal) et en Chine.



Sweet Orchestra 
L’orchestre 
 

Créé en 2011, le Sweet Orchestra est un orchestre symphonique innovant et 

convivial, qui ne cesse de se développer. Il est composé de 50 musiciens, amateurs 

de haut niveau ou professionnels de la musique, tous bénévoles. La direction 

musicale et artistique de l'orchestre est assurée par Gaétan Néel Damas dans un 

grand souci d'exigence et de qualité. 

Depuis sa création, le Sweet Orchestra a su nous faire voyager à travers les époques 

et les styles avec des pièces variées et rarement jouées. Le Sweet Ochestra partage 

sa passion de la musique avec différents amoureux et professionnels de la musique 

tels que les choristes du Piccolocoro, le violoncelliste Fabrice Bihan, les violonistes 

Jaha Lee et Elissa Cassini, le grand pianiste jazz Mario Stantchev ou encore la 

conteuse Simone Hérault. Chaque année, un programme original est proposé : notre 

orchestre aime innover et surprendre ! 

Les répétitions mensuelles ont lieu dans des Résidences pour personnes âgées pour 

créer un moment d'échange privilégié entre musiciens et retraités, autour d'un 

traditionnel goûter qui a, dit-on, donné son nom à l'orchestre. 

L'occasion est également donnée à de jeunes musiciens ou chanteurs professionnels 

de répéter des pièces du répertoire avec un orchestre symphonique lors de ces après-

midis musicaux. 

Le Sweet Orchestra s'investit également auprès d'associations ou de structures 

tournées vers le service à la personne, en offrant des places aux personnes vivant 

dans ces établissements, ou en reversant les bénéfices de certains concerts à des 

associations. 

 

 

 
 
 
 
 



Sweet Orchestra 
Les musiciens 
 

 

 
 

 

VIOLONS 
France BESSON-GIRARD 
Florian BONETTO 
Olivier BRIL 
Pauline CAILLAULT 
Fanny CONSTANT 
Caroline DECHAUME 
Emilie DELAUNE HENRY 
Benjamin DUVAL 
Julien FRANÇAIS  
Lucie FRANÇAIS 
Alexandra GEORGE 
Caroline MIJOULLE 
Thomas NAOURI 
Véronique RIOU 
Pierre SALAÜN 
Samia SEDDIKI 
Catherine VERCUEIL 

 

ALTOS 
Fabienne BERTIN 
Mathilde GABORIAU 
Sandrine RODRIGUES 
Mickaël TRAENS 

 

VIOLONCELLES 
Philippe BERLAND 
Capucine DECHAUME 
Hubert GEORGES 
Camille MONGROLLE 
Marie-Laure PERRINET 
Maité PLATERO-JAUBERT 
Bénédicte REYNAUD 

 
CONTREBASSES 
Julie DEHONDT 
Matthieu DUCHEMIN  
Simon MAECHLING 

 

FLUTES / PICCOLO 
Gaëlle REBOUT  
Catherine ROCHARD 
Sophie RODRIGUEZ 
Louise SENECHAL 
 

 
 

HAUTBOIS / COR ANGLAIS 
Coralie CORDROCH  
Cécile JANICOT 
David SEIFOLLAHI 

 
CLARINETTES / CLAR. BASSE 
Marin DUDERMEL 
Séverine GINER 
Jessica HACKETT 
Emilie LINTOT 

 

BASSONS / CONTREBASSON 
Marc BETHOUX 
Nicolas GILLIER 
Nathalie VERCASSON 
 

CORS 
Jean-Charles BEYSSIER 
Sylvain LARDY 
Julien VERCUEIL 
Charlie WILSON 
 

TROMPETTES 
Olivier FREUND 
Matthieu MIOLANE 

 
TROMBONES 
Catherine GABAUDE 
Junko MAECHLING 
Ludovic TALIEU 
 

TUBAS 
Vincent OLLIER 
Richard TULINSKI 
 

PERCUSSIONS 
Vincent GAILLARD 
Paulin GEORGES 
Antoine GOMAS 
Julien THIOLLIÈRE 

 
CELESTA 
Chantal NEEL DARNAS 
 

HARPES 
Eulalie NOUHAUD 

Noémie REMONDIN 



Soutenez la musique amateur !  
Pourquoi nous soutenir ? 

 

Au Sweet Orchestra, tout le monde est bénévole : tous les instrumentistes, le chef 

d'orchestre, les personnes qui aident à la logistique. Tout le monde donne de son 

temps pour avoir plaisir à se retrouver chaque mois et organiser des concerts de 

qualité. 

 

Nous pensons également que la musique doit être accessible à tout le monde : nos 

billets sont vendus à des prix minimums. Et pour le bonheur de partager un moment 

musical avec nos aînés, nous répétons toute l'année dans des maisons de retraite du 

Grand Lyon. 

 

Grâce à tous nos partenaires, nous avons pu organiser des concerts de qualité.  

 

Si vous souhaitez également nous soutenir dans cette belle aventure musicale, vous 

pourrez déposer vos dons à la billetterie à l’issue du concert ou vous rendre sur notre 

site internet : 

 

 http://sweetorchestra.fr/nos-actions/. 

 

Merci pour votre écoute et votre soutien ! 

 

 

 

http://sweetorchestra.fr/nos-actions/


Remerciements  

 À la Fondation Joa pour son soutien précieux dans la réalisation de nos 

projets ; 

 Aux municipalités de Tassin-la-Demi-Lune, de Lyon et de Dardilly ; 

 À tout le personnel des résidences pour Personnes Âgées : 

La Rotonde (Lyon 8e), la Roseraie (Lyon 5e), Madeleine Caille (Lyon 8e), Bayard-

Bel Age  (Villeurbanne), La Vérandine ( Lyon 8e), et des écoles de musique de 

Dardilly, pour leur accueil chaleureux lors de nos répétitions ; 

 Aux Conservatoires et Ecoles de musique de Dardilly et de Corbas, qui nous 

prêtent gracieusement leur matériel et leurs locaux ; 

 À tous les membres du personnel du théâtre de l’Atrium pour leur 

professionnalisme et leur sympathie ; 

 À Gaëlle Rebout et Sandrine Rodrigues pour la création de l’affiche du 

spectacle ; 

 À tous les bénévoles qui ont donné de leur temps pour la promotion et la 

réalisation du concert ; 

 Aux musiciens, ainsi qu’à notre chef d’orchestre, pour leur travail et leur 

passion ; 

 Aux mécènes et donateurs qui soutiennent nos actions. 

 

 

 
 

 

… et merci à vous tous, spectateurs ! 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



Le Sweet Orchestra remercie 

ses partenaires et sponsors 
 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


